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Résumé. Nous présentons dans cet article différentes étapes de l’annotation de
tableaux de données à l’aide d’une ontologie. Tout d’abord, nous distinguons
les colonnes de données numériques et symboliques. Les données symboliques
sont ensuite annotées de manière floue à l’aide des termes de l’ontologie. Cette
annotation nous permet de déduire le type des colonnes de données symboliques.
Pour trouver le type des colonnes de données numériques, nous utilisons à la
fois le titre de la colonne et les valeurs numériques et unités présentes dans la
colonne. Chaque étape de notre annotation est validée expérimentalement.

1 Introduction
Dans le monde scientifique, de nombreuses données sont produites en continu : il est dif-

ficile de se maintenir à jour avec le flot d’informations, et de synthétiser les données venant
de sources diverses au moment où on en a besoin. Notre but est la construction d’un entrepôt
de données XML sur un domaine d’application précis, où différentes données collectées sur
le Web seront annotées avec une ontologie du domaine, de manière à être facilement interro-
geables. Notre travail se concentre sur l’annotation des tableaux de données, qui sont un moyen
de présenter l’information de façon synthétique, très utilisé dans les domaines scientifiques et
économiques.

La structure des tableaux de données que l’on trouve dans les rapports et publications
scientifiques collectés sur le Web est très hétérogène : elle varie d’un auteur à l’autre, et on
observe même souvent différentes formes de tableaux dans un même article scientifique. De
plus, le fait que l’on s’intéresse à des tableaux nous prive de l’utilisation d’un contexte linguis-
tique : les techniques de wrapper induction basées sur la structure (Baumgartner et al., 2001)
ou le contexte linguistique (Freitag et Kushmerick, 2000) ne sont donc pas adaptées à notre
problème d’annotation. Notre but est de construire un outil d’annotation sans phase d’appren-
tissage, reposant uniquement sur une ontologie. Nous ne cherchons pas, comme présenté par
Pivk et al. (2004), à découvrir des relations à partir de tableaux de données et d’outils linguis-


